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Introduction 
Le foisonnement des co汀esponゐnces echangees 切なe Sand et Flaubert m出lifeste, ou民leur
amitie respec知euse, le con仕aste saisissant de leぽs positions es血剖ques et pol説明es. Si 
l' ecrivain de l'impersonnaliteぉsぬe qu’« un romancier n 'a pas le droit d ’exprimer son op的ion
sur quoi que ce soit1) »ラ sa destinataire le refute fortement : « Ne rien metなe de son creur dans ce 
qu’on ecrit? je ne comprends pas du tout2) ». A l'epoque de la Commune, Flaubert, connu pour 
sa haine de la democratie, m組anta l’egard du SU伍:-age 斑riversel, sugg，とre une imperfection de 
son interlocu出cehum紅白ぉet idealisぉ：《Ah ! [ ... ] si vous pouviez hair ! C’est la ce que vous 
a manque : la Haine3) ». Sandラquanta elleラ « croyant a l'amour, a 1
’訂t, a l'idee et chantant 
quand meme, quand le monde si理e et b紅-agouine4) »ラ se met主riposter : « 1’humar註te est 
mepri鈍るle, hai:ssable ? [ ... ] Non, cent fois non. L ’humanite est indigとne en moi et avec moi 
[ ... ].Nous avons a faire les immenses e島市街la fraternite pour reparer les ravages de la 
haine5）》．
Une pensee en 詣it emerger une auせe, une action suscite une reaction, et le flux de leurs 
paroles coule ind伯riment poぽ affirmer leurs principes de reflexion et d ’ecri加re. Flaubert 
repond flegmatiquement： 《vous montez au ciel, et de la vous descendez sur la terre. Vous 
p訂tez de l’a priori, de la設1eorie, de l'idぬ16) 》. Ce投e observation rend compte de fa9on 
succincte de la di笠erence de leurs temperaments Hぽraires.L'une en quete de l'ideal et d必nta
un elan de passion, fait de ses reuvres un parco国'Sa suivre et, l' au仕e, perspicace et amer, ne 
cesse d’esquisser a回vers ses pe路onnages la voie de l'idぬ1 tombe en echec. Ainsi, pousses p紅
des princやes diame回lement opposes, les句istoliers elo司uenおcontinuenta soutenir chacun de 
son cote leur propre doctrine jusqu'au decとs de 1 ’ainee, s釘is en詣1 de compte eなe 紅rivesa 
柱。uver un point d’accord. 
Malgrるce clivage自己orique, il arrive que les deux romanciers se rapprochent必ns leur 
prati弓ue d ラect加re, et c’est ce lien textuel ignore 弓ue la presente d如de essaie de signaler. Il s ラagit
du reve diurne amorce par l'evocation sonore dont l'in凱ision bru旬le fait disparaitre 
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immediatement la企ontiと:re entre le palpable et l'imaginaire. La perception auditive, decrite aux 
moments decisifsゐns le dる:roulement n紅m低s’opと:re comme intermediaire de deux univers 
con凶ires mais superposes sans hia釦s, perception analogue a celle que discutent les a出血stes
comme Esquirol, Brierre de Boismont, Leuret, Lelut, Moreau de To区s et Baillarger, et 
qualifient d' « hallucination »主partir des ann己es 1830, en plein milieu de lラepoque romantique 
oむont vecu les deux ecrivains. 
Cette ぬ1de comp紅説ve a pour point de depart les 柱。is cons包匂tions
suivantes. Premiとrement, l ’observation clinique du phenomとne hallucinatoire et la vulgarisation 
du savoir vont de pair au milieu du X医e siとcle avec la pratique litteraire chez Hugo, Balzac et 
Gautier, ainsi que Sand et Flaubert. 
La dimension autobio伊phique s ’impose ensuite, d ’au知t pl凶 que les deux ecrivains ont 
subi ce trouble de la perception. Sand en temoigne ( « Le reve arriva a une sorte d ’hallucination 
douce, mais si 企equente et si complとte p紅白is, que j'en e也is comme 悶vie hors du monde 
reel7) ＞ゆ；et pareillement Flaubert (« La 白ntastique vous envahit, et ce sont d ’atroces 
do吐eぽs8) »). La vision hallucinatoire leur a ete 白m出とre, elle n'est jamais chez eux un simple 
su et de l'ima伊mire.
Troisiとmement, la perception hallucinatoire est profondement ancr，おおns les romans 
modemes, comme l ’a伍rme Jean-Louis Cabanお：
Rien de plus banal, depuis le dix-huitieme siとcle，中1e la mise en relief des mec紅白mes
de la memoire involon肱ire, mais peut-e甘e est”ce la marque du realisme que le souvenir se 
metamorphose en hallucination, a la fois sous h民t d’une id白血e et d’une sensation 
olfactive9). 
C’est precisement ce抗e banalite qui nous in低:resse. Si la memoire 也volon旬.ire hallucinatoire 
se presente perpetuellement dans le roman realiste, comment ce白白血1Sion de I'« ailleurs » 
由郎l'« ici »ラ paradoxalement romantique, s ’泊s匂Ile dans les 白uvres romanesques de deux 
ecrivains si differen包？ En quoi et sous quels traits se manifeste leぽ chevauchement?
D総 ce抗e optique, Consuelo et Lα Comtesse de Rudolstadt, deux romans co脱cutifs de 
George Sand (1843), seront d ’abord examines sous I' angle des relations avec leurs sources 
philosophiques, qui font partie integranおおla mise en scとne de l'hallucination auditive. II 
s’agira ensuite d’une analyse comparative avec le texte flaubertien, hante p訂 les spectacles et 
spectres musicaux. 
1. Musique di吋ne, voi:x humaine : 
le violon farn包姐.que dans Consuelo et La Comtesse de Rudols.卸dt
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Consuelo, espagnole, alias « z泊garella»司ui signifie la bohemienne, p紅court I’Europe du 
XVIII巴 siとcle sous les rとgnes de M紅白羽1eriとse et de Frederic II, de Venise, Vienne a Berlinラ en
passant p紅 la Boheme, non seulernent pour s 'e白blir d紅is la profession de can匂trice, rnais aussi 
et surtout pour accornplir sa difficile mission secr1と：te: rem世i’ぽt et la liberte sociale. Apres 
avoir etudie r創出chant a Veniseラ elle se dirige vers le註1eatre irnp合ial de Vienne, en faisant 
escale au chateau de la famille Rudolstadt, pour donner des le9ons de rnusique a la jeune 
baronne. Elle y apprend l'histoire de la Boheme dont le peuple est opprirne depuis柱。is cenお
縫is, avant de renconなer le cornte Albe民obscur et renfi rrne, s’identifiant主Jan Hus, reformateur 
religieux condarnne au supplice du feu. Visionnaire, ce cornte voit de rnaniとre chronique la 
SC担e sanglante d’autrefois. Musicien lui時rnerneラ Albert柱。uve p訂 a出eurs une consolation dans 
le chant seraphique de Consuelo ( cornrne le designe son norn espagnol) et, reciproquernent, la 
can匂出ce est profondernent己mue par le violon dont joue le cornte angoisse. 
Pour tisser les註百nes n紅羽tives et forger les caractとres des pe路onnages, Sand s’appuie sur 
deux philosophes : Cous泊 et Rousseau. Le premier contribue au pm羽it du cornte Albe民et le 
second，主la resonance en民les deux rnusiciens. Le texte sandien se rnontre sous UI1e for匂
ernprise de ces philosophes auxquels on peut dおormais preter a伽凶on.
Le dernier des Rudolstadt, Albert, pale et rnome, devoile son existence 如1わrnatique dとS son 
app出on s庶民的. IIぉsiste伽s son reve diurne 制服sacres pぉses et accuse le joug 
出1perial autrichien et catholique, a:fin de revendiquer la liberte politique et religieuse de son 
propre pays1め.Le delire d’Albert provient, po百回1t, rnoins de la白ite rnorbide dans l’irnaginaire 
interieur que du官aillernent 切なe r部piration pour l'ideal et la realite du defaut h山田也， enなe
l ’exaltation morale et la chute ernpi討中e.Albert eprouve sur ce po色t la rnerne angoisse que 
d ’仰せes pe路onnages sandiens des 滋賀1ees 1830, caracterises, selon Isabelle Hoog Naginki, par 
« des s戸nptornes essentiels de leur rnaladie de l’arn民a出iction abstraite，年1i e坑une forme de 
spleen11) ». 
Ouせe cet eca託en甘e desir de survol celeste et echec terres甘e chez Albert, sa dimension 
artistique s’impose, car chez Sand, l'ideal religieux se lie eせoiternent a l'elaboration 
poetique. Le cornte rnelancolique n'est pas seulernent UI1 heretique reveur rnais egalernent UI1 
excellent rnusicien, et son delire extatique va de pair avec son talent artistique. La folie j創立註
chez Sand cornrne UI1e « expression irnrnediate de la Poesie pure12) »ラ telle Consuelo entendant 
le violon d’Albert pour la premiと児島is:
c’ぬit un S回div羽田chan訟nt un a甘sublime de出stesse et de grandeur sous une rnain 
pure et savante. Jarnais Consuelo n’avait entendu un violon si pぽfait, un virtuose si 
touchant et si simple. [ ... ] C’est司u'il [=Albert] avait la revelation de la vraie, de la g溜1de
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musique. [ ... ] il avait en lui le sou自e div也，l'intelligence et l'amour du beau13). 
La sonorite « touchante »，《 S曲面ne 》 et《 divine 》 du S回divarius dont joue l ’6回nge comte 
inscrit immanq1泊blement la combinaison, courante a l'epoque, de la folie et du genie. Po町旬nt,
la romanciと:re ne se contente pas d’a伍cher ce批figure roman註que repandue, et y intiとgre
explicitement la doctrine temaire cousinienne : le刊ヨi, le beau et le bien. Le violon melodique 
d' Albert resonne comme une manifestation musicale de la v，伝抵抗 de i’art （《la revelation de la 
vraie »；《 le sou宜le divin, l'intelligence et l ’amour du beau»). Par ailleurs, Jan Hus et Jerome 
de Prague, auxquels s ’identifie Albert, voulaient « examiner et eclaircir le mystとre du 
catholicisme14) », ce qui designe selon Leon Cellier， 《 l
’interpre也tion et l' application de 
l'Evangile fratemel et egali匂.ire de sa担t Jean», comme Sand elle-meme le precise必ns son 
Jean Zお初均.L’OU加nee de la devotion chez Albert s ’enおnd done comme une tentative de 
rぬliser le principe egalitaire et de cristalliser le bien. Le po白羽t sandien d ’m ge凶e sugg，とre
己galement une auなe emprise de Cousin, selon qui le 回vail de l ’紅白te consiste a 《 elever le reel 
jusqu'a 1’id剖均》.A l'epoque oむla notion d'ideal pぬる凶it entiとrement 1’espace Hぽraire,« le 
reel e包it considere », expli弓ue Isabelle Hoog Naginski， 《 comme le仕emplin de l'ideal, son 
point de depart en somme17) ». D倒is ce sens, le comte Albert, incarnation du vrai, du beau et du 
ちien，代的rce, malgre la dechirure morale, de f注e apparai仕e l ’univers蜘iscend国1t avec une 
sonorite de violon toute «simple». 
Cet e民t musical de rendre 1’ideal palpable est s出向的p紅 m auなe savoir philosophique : la 
pensee rousseauiste. Sand fait parler sa pro胞goniste de la dichotomie entre langue et musique et 
la primaute de la seconde : « la musique est un langage plus complet et plus perst羽sif que la 
parole18) ». La mise en valeur de la capacite musicale s ’inscrit egalement dans les propos 
elogieux d’Aゐert envers le ch釦t de Consuelo : 
Les p紅oles que旬prononces由工is tes chan包 ont peu de sens pour moi [ ... ] ; ce que 
j’entends, ce qui pen位e au fond de mon c岱：urラ c
’e坑胞 voix, c’est ton accent, [ ... ]. La 
musique dit tout ce que l ’fune reve et pressent de plus mysterieux et de plus eleve. C’est la 
manifes包括on d’un ordre d'idees et de sentimenn写superieurs a ce que la p紅ole humaine 
pourra江exp企ner.C ’est la revelation de l ’infini19)_ 
Dans ce discours du p町sonnage, Sand exploite la悩orie de Rousseau, en soulignant le 
con回ste en悦si伊ifiant primordial et si伊出secondaire (« peu de sens»), entre musique 
puissante et langue cha凶e. Le chant de Consuelo qui fait parai甘e des pensees et des 
conceptions (« la manifes匂.tion d’un ordre d'idee »,«la revelation de l'infini ») correspond bien, 
la encore, au schema cousinien precedemment mentionne ( « el ever le reel a 
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l'ideal »). Con回irement aux moお，faibles, « charges d’une histoire qui les rend inaptes主dire la 
singularite de “1’させe ondoyant et dive路20）” 〉〉ラ la musiq1混同d凶t l
＇ぉne, directβment et 
spontanement. 
Cette communication phonique repose egalement sur la sensibilite de l'oreille comme co中S
recepteur etラsur ce point, Fran9oise Escal va plus loin, enぬbliss組t une dis位1ction enせe la 
p出nau話国語VO司ue de la musique chez Rousseau et la presence essentielle de l'oreille, ou 
« I’organe de l’fune »ラ chez Sand ：《 E y a  un lien na加工d du sens (Sinn) aux se民d ce五en
pぉse du sens au son21）》. Une idee est vehiculee et enぉndue non seulement par la musique mais 
aussi et surtout主国ve路 l'oreille,qui, chez ce社e demiとre,se mon仕e apお主capもer et a accepter 
une pensee la plus epuree. Il va s沼is dire que cet enchai'nement entendre田comprendre decoule de 
laむadition occidentale du phonocenなisme.Dans ce passage, la sensibilite de i’organe va de pair 
avec la spiritualite commune m悦celui qui chante et celui qui ecouteラ auなement dit, l' oreille, 
aussi fine et sensible que la voix ang鉛que,parvient a la saisir. D 'ou la communication entre 
deux §mes(« Tu me communiques alors tout ton e悦》），jusqu’ace que s ’abolisse une barriとre
切なe eux, et s’etablisse euphoriquement leur union fusionnelle (« mon §me te possとde dans la 
joie22) » ). 
Sur le plan meton戸nique, ce社e union harmonieuse s’illustre sous forme d’accord entre 
violon et voix (« Sij'[=Albert] aijamais le bonheur d’国rir，必ns une priとre selon mon cceur，匂
voix di加e, Consuelo, aux accenぉde mon violon23) » ), a白si qu'avec une comp紅羽i誌son 
l t 組也ro叩pomorphique («je n'ai jamais entendu討rer d'un violon une voix di、1inemer
huma血e羽4) »). L'anime s’enchai'ne a l 'inanimぇle corps a l’instrument. Chanter et jouer 
deviennent deux op的討ons inex出cablesラ dont la plasticite permet de forger 1
’espace ima伊mire.
C’est ensuite avec le由nbre《知加討que » du violon d’Albert que surgit un phenomとne
hallucinatoire 
l’hallucination que lui [ = Consuelo] causait la品vre devait naturellement presenter un 
caractとre musical ［…］. Elle s’imagina entendre le son plaintif et les phrases eloquentes du 
violon d ’Albert [ ... ], comme si le vigoureux coup de i’archet fan協同ue eut embrase l'air, 
et dech必1e l'orage autour d’elle25). 
Bien司ue la combinaison du violon et du qua出catif « fan除stique » soitお，rt commune selon 
Anne Penesco (« Toute ce社e epoque en 悩 impre伊お初»）， cet ins凱nnent de la musique 
magique enchante ceux qui lもcoutent,poぽ白柱。命的i’副首versm1ぬphysique.
C’est la o古siとgent les moments-ch紅niとres romanesques. Non seulement lラ imaginaire de la 
musique vehicule des pensees philosophiques, mais aussi et surtout il 訂ticule les reseaux 
narra始et也的組ques avec l'alchimie du reel et de iラirreel. Grace a ce melange des elemenお
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sonores, le roman sandien fait echo au texte flaubertien, richement parseme d’exp仕iences
sensorielles. 
2. Surgissement sonore et irruption de l'irreel 
Jamais verita:ちlement melomane, Flaubert, certesラ n'accorde generalement pas une valeur 
primordiale a la musique, a cause de son aspect excessivement lyrique, et egalement poぽ ses
a位世話s avec les mon白血話s bourgeoises. La cul旬re musicale se developpant avec la 
maturation de la societe civile moderne, Flaubert en eprouve de la m組組ce. Poぽ句nt, la 
musique antique et religieuse y echappe exceptionnellement, comme avec le retentissement des 
hymnes ou le企emissement des lyres dans Salammb6, dont l'air traversant les siとcles possとde
《 une puissance transcen白nte 》 et constitue « une pensee de l'harmonie田町erselle27) ». Dans 
L 'Education sentimentale, ce社e valorisation de la musique antique se mon悦必m l ’opposition 
切なe Rosanette et Madame Arnoux, en悦la prosaYque et l’ideale：《La frequenta討on de ces 
deux femmes おisait必ns sa vie comme deux musiques : 1’une fo誌なe, emportee, dive抗issante,
l ’au住e grave et presque religieuse28) ». 
La melodie antique, facile a retenir et fam丑iと:re a l'ore江le, suscite !'impression de 
« deja-entendu », dont I＇ぉ:pect illusoirement iteratif peut brouiller la 企on成:re en悦 ici et 
a出e田'S. Ritournelle eternelle, elle se repとteゐns un champ imaginおre, au risque de perdre 
contact avec une realite匂ngible. A血si, lorsque le temps heureux avec Leon ressusciteおns
l'esprit d ’Emma, la musique h出monieuse l' accompagne : « elle n’avait pぉtressailli si fort 
qu’en se rappelant le rire de sa voix [ ... ]. Des conversations lui revenaient a la memoire, plus 
melodieuses et penetrantes que le chant des flutes et que l'accord des cuivres29）》. Dans ce 
passage dont la m司eure p紅白ne restera pas 必ns la version de白世話ve, un de包il resume 
parfaitement la denatura討on du souvenir musical ：《pl凶 chan加1匂s et melodieuses que des 
<ces> musiques <a demi> perdues dont on poursuit <longtemps dans sa 
memoire/amoureusement> la ritournelle les notes envolees30) ». Damien Dauge fait remarquer 
r血evi匂bilite de l'alteration et la peぉis抱nce de l'impression sonore: « le pronom “on” et le 
present gnomique donnent a ces mots i’air dラune experience universelle. [ ... ] la musique ぜa
pas perdu toute realite, elle n ’est qu" 'a demi” perdue31) ». Meme si 1’d匂t initial d ’un合renement
musical ne se conserve jamais tel quelゐns 1’experience auditive ulterieure, son empreinte 
s’amplifie avec la force motrice de l ’imagina討on.
La metamorphose担te丘eure de la pe民eption acoustique, du concret a l ’abs回it, du veri包ble
au spec吐atif, ressemble ace que le narrateur sandien appelle une 《 orgie d’imagination32) ». Il 
s ’agit de l'intensite dラune imagination suscitee p訂 l ’田辺白terieur platonicien. Lorsque Consuelo, 
avant la repetition, je社e un coup d’ceil sur la coulisse, un autre visage du th係国viennois se 
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devoile devant elle. Vus au jour, les details de la 鈎k lui paraissent si di能rents et si mysterieux 
que 1’espace 出係国1 habituel lui parait au bord de l'e笠ondrement(« Tout est vague, tout flo批ラ
tout semble pret a se disloquer»). Le scintillement de l'Op的 se 臨時rme en penombre 
(« Rien de plus凶ste, de plus sombre et de plus e佳ayant que ce悦salle plong白血ns
l'obscurite »), ce qui incite la cant如cea penser sur l'impensめle(« ce弓ue l' on ne distingue 問
問la vue ou pぽ la pensee, ce qui est担cer閥抗 inconnu alarme tou ours la logique de la 
sensぬon33)» ). En marge du cours diegetique, le narrat町 sandien, qui « fictionnalise [son] 
me包discoぽ3 》 avec sa « voix rectrice34） 》 pour reprendre l’expression d ’Eric Bordas, intervient 
alors pour discourir sur ce mecanisme de perception exteme qui va 吋oindre une percep討on
inteme, avec un exemple d ’une reuvre d ’ぽt laissant une image remanente : l沼 田il capte une 
reali低《抑制quement»ラ donnanta voir le monde autrement35) . 
C’est ainsi que le second田辺de Consuelo S’ouvre devant la vision hallucinatoire suscitee par 
la melodie des cantiques anciens joues par Albert 
[ ... ] et ses sens, fermes aux percep註ons directes, s' eveillaientおns un 仰せe monde. [ ... ] 
Elle voyait,必ns un chaos釦ange,a la fois horrible et ma伊泊中e, s’agiter les spectres des 
vieux heros de la Boheme ; elle entendait le gl出向nと:bre de la cloche des couven , [ ... ] 
Puis elle voyait les anges de la mort se rassembler sぽ les nuages [ ... ].Elle croyait entendre 
le choc de leurs ailes pesantes, et le s釦g du Christ tomber en 1紅ge gou柱es derriとre eux 
[ ... ]. Tant6t c’ ぬit une nuit d ラ句ouvante et de tぬと:bres,ou elle entendait gemir et r会ler les 
cadavres abandonnees sur les champs de bataille. Tant6t c’etait un joぽ紅dent dont elle 
osait soutenir 1もclat [ ... ].Les temples s’ouvraient d ラeux”memes [ ... ] ; les moines fuyaient 
ゐns le sein de la terre [ ... ] ; les bourreaux souilles d’m sang livide, les pe出enfanお aux
mains pures, [ ... ] les femmes gue凶とres [ ... ] to凶 S’asseyaient autour d ’une table ; et un 
ange, radieux et beau comme ceux qu 'Albert Durer a places dans ses compositions 
apocalyptiques, venait o飴iraleぽs lとvres avides la coupe de bois, le calice du pardon, de la 
rehabilitation, et de la sainte ega五te3の．
Dans ce社e vision apocalyptique, Consuelo entrevoit les massacres qui ont eu lieu en Boheme 
autrefois, et iモvenement historique de la Hussite qu'elle ne connaissait que va思1ement prend 
une伊vite ontologique. La出nsgressionおmporelle est perceptibleゐns cet espace deploye sur 
le procとs mental(« elle croyait entendre »). Le temps s’allonge et s’epaissit de maniとre aleatoireラ
avec la juxtaposition du jour et de la nuit （«ピぬit une nuit d ’句ouvante et de tぬと:bres», 
《 C
’ぬit un jour ardent»), ainsi qu'avec 1’adveぬe designant la multiplicite d ’etat (« Tant6t »ラ
« Tant6t »). L’action se derouleゐns une temporalite equivoque, avec l'imp紅白it combine a 
l'inchoaぽ（«Les temples s’ouvraient ») et au perfectif (« les moinesおyaient»ラ « tous 
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s’部seyaient » ). Le匂mps s匂伊e,l' espace se dilate, pour instaurer lllle duree autonome. P訂 ce社e
succession inhabituelle d ’imp幼i包 suojectifs,le roman sandien s’approche au plus pr1とs du 
texte flaubertien，註averse par « 1’etemel 出lp紅色it ». Dans Madame Boνωァ，par exemple, 
lorsqu’Emma se souvient de Leoロ，deux temporalites s'accolent, et le singula註fゐns la 
rememoration (« et par ce社e route la·制加がilぬit parti poぽ to可ours ! ») est juxtapose avec 
l'iteratif (« C ’ぬit ゐns ce性e voiture jalllle que Leon, si souvent,ぬit revenu vers 
elle37) »). L ’amant d'au仕e fois devient llll amant de toujours, et le pおse depasse le c袖e
empirique. Sur ce fond de toile atemporel, les yeux d’Emma位置1sforment l ’amertume d ’lUl 
evenement en douceur de la reverie, separation en retrouvailles, disp出ai仕e en paraiな·e. De 
meme, lorsqu'llll souvenir de jellllesse revient au p的Ro悶叫t avec la resurrection de leur llllle 
de 恕iel,sa bien aimee maintenant disparue lui so田it et le rememore se me防norphose en realite 
immo巾He. A血si,llll instant intense s’etale etemellement, avec la coexistence de l'inchoatif 
( « Puis il se rappela ses noces》） et de l'iteratif (« Pour se rechauffer les doigts, elle les lui mettait, 
de temps en temps，おおla poi出ne38) »). 
Si chez Sand s’impose « llll principe qui ぽticule le sujet a la communaute, le contingent des 
experiences singuliとres al’universalite du vivant39) », ce principe est precisement inc紅前ゐns la 
figure de l ’ange, planant a la fin et ten釦t a la main « le calice du pardon, de la rehab立i組討on,et 
de la sainte egalite 》. Sur le plan narratif, cet 釦ge represente llll moment crucial, qu’倒
l ’occぉion de p征組ger les maux d’autrui ( « Ce仕e hallucina柱on remplit de douleur et de pitie le 
C印ぽ de Consuelo » ). Face a ce仕e douleur des autres，《 puisque comprendre, c’est eprouver », 
<lit Claude Re除L 《 la le9on d百stoire empmnte le sc釦紅白d ’llll drame simple et bru包I : C’est 
recevoir des morts en plein visage判） 》. La musique resonne pour faire raisonner et, voir et savoir, 
entendre et comprendre, tout cela circ叫e librementゐns cette perception synesthesique. Sand 
s ’y approprie a nouveau la theorie rousseauiste, mais, selon Frank Bowman, « ce culte orphique 
de la musique comme langage sacre de la divine harmonie est mo ins neuf » c民ce qui importe, 
c’est plutot cet aspect communautaireゐm l ’experience sensible : « I’inspiration se connait en 
groupe, en association, [ et] c’est avec les au仕es qu’丑faut chercher et prier41) ». Ainsi, aux回vers
de la vision hallucinatoire, Consuelo subit la meme angoisse qu’Albert, pour se marier 
ulterieurement avec lui et, de meme, elle eprouve les memes supplices que les Bohemiens, pour 
devenir veritablement la fille du peuple. 
La scene acoustique de Flaubert semble aux antipodes de celle de Sand. L ’impor旬nce du 
sens s’a偽i凶L et seule subsiste la materialite des elements sonores. Dans llll exemple 
precedemment cite, le souvenir auditif d’Emma revient davantage de sa sonorite musicaleラ
comme l'explique Damien Dauge, (« on poursuit les notes envolees42) »), et la conversation 
rememoree retient moins leur sujet que《 leurphrase43) ». 
De meme, le fond semantique passe au second plan dans L 'Education sentimentale, lorsque 
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Madame Arnoux chante a la :fin d ’une soiree: 
Rosenwald les interrompit, en priant Mme Arnoux de chanter quelque chose. [ ... ] ses 
lとvres s’en柱OU羽'irent,et un son pur, long，怒る， mon抱必ns 1’air. 
Fred合ic ne comprit rien aux paroles i包liennes.
[ ... ] et la melodie revenait 紅noureusement,avec une oscillation large et p紅·esseuse. [ ... ] 
et alors sa belle tete, aux grands sourcils, s ’inclinait sur son句加le; sa poi出ne se gonflait, 
ses bras s ’ecぽ徐ient, son cou d ’o色s'echappaient des roulades se renversait mollernent 
comme sous des baisers aeriens ; elle lan9aせois notes aiguesラ 陀descendit,en je匂 une plus 
haute encoreラ et,apriとs un silence, termina par un point d
’orgue44). 
L’insi伊i五組ce soulignee (« Frederic ne comprit rien aux paroles italiennes »), l'enonce 
musical ne corre�写pond pas a l' enonce verbal. Si chez Flaubert le mot 《 congedie la fonction 
referentielle45) »ラ la repri己sentation musicale ne provoque chez Frederic qu
’une perception 
fan包smatique toute libre. L’ascendance melodique en relation avec le geste corporel de la 
chanteuse ( « sa poitrine se gonflait, ses bras s ’ecartaient »）間協ce les mouvemenおsensuels des 
acteurs dans son耐紛e mental. L’imagine l' emporte sぽ i’entendu: Frederic n ’ecoute p民立
reve et voit auなement.L ’adverbe 《 mollement »ラ terme caracteristique qui dissout chez Flaubert 
touおla delimitation entre des categories heterog1と:nes4引 participe egalement a cet 
emoussement. Les phonとmes s’d批ent avec i’elevation aerienne (« un son pur, long，五le,monta 
必ns l'air »), pour f弘前dispararなeめ，us S岱 sens, et les adjectifs弓ualificatifs (« un son pur », 
« large » ), bien que communs avec ceux sandiens designant la sonorite du violon joue p訂 le
comte de Rudolstadt (« Albert l'exprimait avec un sentiment si pぽ d si large47) » ), s’inscrivent 
必ns un regisなe fo託謝琵:re批Alors que les oreilles de Consuelo et dラAlbert degagent du 
spectacle musical un message politique, ideologique, social et re掃euxラ le regard de Frederic ne 
fait que rester sur l'exterieur, son attention portee sur l'apparence de l'air48). 
Cette d也linution sem組託年1e s’insとre 己galement おns une scと:ne hallucinatoire de 
L'Education sentimentale de 1845, qui est contempora白 des rom紅is sandiens, sous forme de 
combinaison an包goniste du cri et du silence. Jules, un des pro匂gonis匂Sラ entrevoit une vision 
onirique dont le commencement s’annonce avec un aboiement：《TI entendit quelque chose 
coぽ廿ゐns l'herbe ［・ー］; et tout a coup un chien s’elan9a sur lui [ ... ]. La voix de ce柱e bete e鼠it
glapissante et tr拾iarde,et sanglotait dans ses hurlemenお49）》. Ce chien boiteux et galeux le 釦it
p訂tout et lui suscite des 釘otions diverses, a民ction et degout, e岳oi et attendrissement, ainsi 
que lui rappelle un souvenir d’enfance. Ses cris se manifestent dとs lors comme une sorte de toile 
de fond sur laquelle Julesラ co胡is,pr1吋ette ses a後cぉetl
，組exions.
C’est p詑cisement sur ce fond sonore que surgit la vision hallucinatoire d ’une jeune五lie
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noyee白血la riviと：re：《立la voyait avec sa robe blanche, sa longue chevelure blonde epandue 
[ ... ]qui s’en allait doucement au co田ant, portee sur les ondes50) »・ Le pronom personnel 《 la 》
s’inscrit clairement pour mystifier l'identi:fication du cadavre flo枕antラ tout en laissant la 
possibilite d’る：tre Lucinde, l'amoureuse de Jules. Mais I’equivoque de cet胞image ophelique 
decoule plutot de 印刷silencieux de l ’宿世nal qui poぽ旬nt aboie. Jules regarde les yeux du 
chien, croit y voir une鈎e et cherche a trouver une reponseおns les brui胞animal X qui, 
p踊doxalement, 問stent imp恒6回bles : « ce langage pl凶 muet poぽ lui qu’une po巾
fermee51) ». 
Ce性e rencontre onirique fait couler beaucoup d’encre. Elle symbolise 《 l ’acception ironique 
de i ’existence» (Jean Bruneau), « l'absurde » (Jacques雌Louis Douchin), « le surreelり
con甘edit radicalement le reel » (Jean-Paul Sar往e), « I’incertitude du texte 》 (Jonathan Culler), 
《 la fragilite de I' absolu》（Timo血y Unwin), « la con企ontation directe du Moi et de la Mort, 
回itee comme une farce » (Jeanne Bern), « le renversement de l ’an設立opocentrisme »のidier
Philippot) ou « l'reil comme miroir de i ’fune selon une philosophie platonicienne revisitee pぽ
註egel, miroirおns lequel Iラobservateur retrouve son propre reflet 》 (Juliette Azoulai)52). A泊si,
avec sa perception incertaine (« ii croyait vo廿»） et ses expressions approxim幼児s （《peut-etre
un Dieu »， 《 quelque chose de », «ぽune autre espece » ), la scene hallucinatoire du chi en se 
mue en catachr1恒久depo百vue de signe propre dans la langue ordinaire. A回vers un large 
even凶 lexical de bruits 紅古田:ux (« voix glapissante », « sanglotait »ラ 《 hurlait »ラ 《 eraille »ラ
《 claquaient», « s仕idente »，《 voix qui pieぽe» ), la presence excessive de sons cotoie i ’absence 
inquie加1te de sens. 
Conclusion 
Autour des sons, Sand et Flaubert se rapprochent a leur guise. La sonorite resonne de la 
meme maniと:re 聞 in柱。duisant un cadre白nt筋肉ue et fantasmatique － ラ mais fonctionne 
di部:remment. Ce contras民se i註m自明neゐns un episode epistolaire: la dame de Nohant, 
tout en admirant « le culte pour la forme » de l'ermite de Croisset, conseille a celui-ci de 
s'occuper 《 davantage du fond53）》. L'evocation sonore 白ns la scene hallucinatoire sandienne, 
sous h担prise du savoir philosophique, se consせuit selon ce principe出eraire. A 甘avers des 
experiences auditives, les personnages principaux realisent l'alliance du violon et de la voix, de 
la mぬとre et de la chair, du soi et de I' au仕e, pour incamer, a l'encon仕e de la Republique 
oligarchi申1e, l'ideal de la R1句ublique fratemelle. 
L百vocation sonore flaubertienne se rev，とle, en revanche, :fidとle a son 《 culte pour la 
forme ». Faire dialoguer le present et le passe, faire se chevaucher le pen;u et 1’imagine, 
estomper les demarcぬons entre euxラ tout cela permet de faire rayonner un eclat du sensible. II 
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est alaぉna知rel弓ue 1’ecriva担enrichisse ces modalites de la manifest出on sonore avec le 
silence, ce degre zero phonique suggestif D釘is L 'Education sentimen似たde 1845, C’estゐns le 
blanc qu’une action et une affection passent : « Mais les plus doux momen包ぬient ceux ou, 
ayant epuise toute parole humaine et se taisant,江s se regardaient [ ... ]54）》. Le silence aussi 
p紅ticipe a la gamme des bruits incantatoires et, le calme de i’impression s 'harmonise avec 
!'agitation de !'expression. Flaubert evoque toute sa vie « le silence du cabinet»(« J ’ai besoin 
de me recueillir profondement clans '' le silence du cabinet” 〉〉；《 plus que jamais, je抗的nce
お邸le silence du cabine伊»）.Le silence siとge aupr，とs de lui, pour 島問 surgir des moぉde la 
pl斑ne均．
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